
Le vignoble,  réellement  constitué à
partir  du  XIIe siècle,  dévore  les
terres  de  l'intérieur  au  fur  et  à
mesure  que  se  développe  la
navigation sur la Charente.

Au  fil  des  siècles,  une  activité
intense  règne  sur  le  fleuve.  Les
gabarres, ces bateaux à fond plat, le
sillonnent  (au  XVIIIe siècle,  on  en
compte  près  de  70).  Les  vins,  les
eaux-de-vie,  les  céréales,  le  bois,
les métaux, le  papier,  les feutres…
sont  descendus  jusqu'à  la  mer.  En
retour,  on  remontait  le  sel,  le
poisson, le charbon…

Nombre  de  ces  gabares  sont
construites  au  village  de  Saint-
Simon.  Jusqu'au  XIXe siècle,  ce
bourg  est  le  poumon  de  la  vie
gabarrière.  Trois  chantiers  de
construction y sont  implantés. Ici se
retrouvent les gens de la terre et les
gens  de  la  mer  (gabarriers,
menuisiers,  bourreliers,  scieurs  
de  long,  charpentiers  calfats,
lavandières, pêcheurs…) dont la vie
est portée par l'activité du fleuve.

Gabarriers
BIEN AVANT L'AN MIL, LES SALINES ONT PERMIS AUX CÔTES
CHARENTAISES D'INTÉGRER L'ÉCONOMIE INTERNATIONALE. LE SEL EST
L'OBJET D'UN IMPORTANT TRAFIC PAR LA MER VERS L'EUROPE DU NORD
ET PAR LE FLEUVE CHARENTE VERS LES PROVINCES DU CENTRE.
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Saint-Simon, village gabarrier
De  ce  riche  passé,  Saint-Simon
garde la mémoire. Il est inscrit sous
nos yeux à fleur de terre, à fleur de
pierre,  à  fleur  d'eau.  La  culture  et
l'esprit gabarriers habitent le village :

- sur les quais où les graffitis  naïfs
des gabarriers sont  gravés dans la
pierre ;

- dans le bourg,  la porte de maître
calfat  dont  l'enseigne  représente  
les  deux  outils  essentiels  à  la
construction des gabarres : le maillet
et le ciseau ;

- dans le cimetière, si semblable aux
lieux  de  repos  des  gens  de  mer,
avec ses ancres, ses cordages, ses
bateaux…

- dans la petite église romane Saint
Sigismond  (XIIe siècle)  où  est
suspendu  un  ex-voto  représentant
un bateau du XIXe siècle.
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La Maison 
des Gabarriers
Ici,  l'histoire  du  fleuve  et  des
hommes  qui  ont  vécu  tout
contre  lui  est  racontée.  
Une  exposition,  illustrée  de
maquettes,  permet  de
comprendre la fabrication des
gabarres  et  l'art  des
charentais. Une collection rare
d'outils  de  charpentiers  est
également rassemblée.

Maison des Gabarriers
Ouverture de mai à octobre
Tél. : 05 45 97 33 40



La Renaissance à Saint-Simon

Autrefois  repaire  de  gabarriers,  le
village  n'avait  plus,  depuis
longtemps,  de  gabarres.  Sous
l'impulsion  de  l'Association  Saint-
Simon Village Gabarrier,  le  Conseil
Général  de  la  Charente  a  fait
construire la réplique d'une gabarre
du XIXe siècle selon les moyens et
les procédés de cette époque.

Chaque  été,  « la  Renaissance »
(c'est  son  nom),  sillonne  le  fleuve
entre Saint-Simon et l’ancien port de
Saintonge.  Ici,  la  Charente  est
douce,  les bois d'eau,  les potagers
ourlent les rives.

Les  48  passagers,  le  capitaine,  le
matelot  embarquent  sur  le  quai  de
Juac pour une balade d'environ une
heure qui débute par un détour pour
admirer  le  village  de  Saint-Simon.
« La  Renaissance »  emprunte
ensuite  l’écluse  du  “Pas-du-Loup”,
pour  longer  la  digue  qui  marquait
jadis la limite entre la Saintonge et
l’Angoumois.  Puis  la  gabarre  longe
Graves  et  son  église  romane  pour
atteindre  le  petit  village  de
Saintonge,  ancien  port  dédié  au
transport  des  pierres  de  Saint-
Même-les-Carrières.

La Dame-Jeanne à Cognac

Mise à l’eau en mai 2002,  la « Dame-Jeanne » est
une réalisation de la Communauté de Communes de
Cognac.  C’est  la  réplique  grandeur  nature  d’un
courrau, type particulier de gabarre qui naviguait sur
la  Charente.  La  « Dame-Jeanne »  figure  parmi  les
plus  grandes  reconstitutions  d’un  bateau  fluvial  en
bois réalisées en France.

Grâce à sa sole (le fond) plate, le courrau possède
un  tirant  d’eau  peu  important  et  peut  naviguer  en
cours d’eau peu profond. Bordée à clins (les bordés
sont montés de façon à ce que chacun chevauche
légèrement  la  partie  supérieure  du  précédent),  la
« Dame-Jeanne »  est  pontée  et  peut  accueillir  70
passagers. Le mât, couché sur l’arrière au passage
des ponts, pouvait soutenir une voile d’environ 60 m2.
La  motorisation  du  bateau  a  été  préférée  à
l’utilisation des chevaux de halage.

La « Dame-Jeanne » a trouvé son nom au Paradis...
Dans les chais de Cognac, les plus anciennes eaux-
de-vie reposent au Paradis, dans les dames-jeannes.
Ces bonbonnes de verre garantissent la qualité et la
longévité d'eaux-de-vie parfois plus que centenaires.

Promenade fluviale
sur La « Renaissance » 
D'avril à octobre 
Durée : 1 h 30
Rendez-vous sur le quai de
Juac à St-Simon

La  Charente  au  Naturel
De  mai  à  septembre
Découverte et observation de
la  faune,  la  flore  et  de
l'environnement  en gabare  et
à pied  dans  une atmosphère
semi-nocturne.
Visites  conduites  et  dirigées  
par un guide naturaliste

Informations et réservations
Maison des gabariers
Tél. 05 45 97 33 40

Promenade fluviale 
sur la « Dame-Jeanne »
Durée : 1 h 45
Départ quai de la salle verte à Cognac

Animations
De juin à septembre, des animations
sont prévues à bord. Au programme :
concerts, balades contées au
crépuscule ou découverte de la faune
et de la flore du fleuve...

Informations et réservations
Office de tourisme de Cognac
Tél. 05 45 82 10 71
www.tourism-cognac.com
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